BIOGRAPHIE  André Elbaz
1934 -  Naissance le 26 avril à El Jadida.
1943-55 – Dès son jeune âge, André Elbaz rêve de théâtre et met en scène des spectacles pour enfants. Plus tard, en créant des affiches pour annoncer le spectacle qu’il a mis en scène, il découvre sa vocation artistique.
1955-61 –Il part à Paris où il peint et dessine d'après nature, fréquente la Grande Chaumière, s’inscrit à l'Ecole des Beaux-Arts. Ses premiers maîtres sont Dufy, Matisse, Braque, de la Fresnay, Rouault, Picasso, Turner. Il peint à l’huile des natures mortes, des Clowns, des Cirques, des Ponts de Paris, illustre des œuvres de Jacques Prévert, découvre Nicolas de Staël qui devient pour un moment son principal référent.
1960 – Au Musée du Prado à Madrid, il se passionne pour Le Greco, Vélasquez, Franz Hals, La Piéta de Van der Weyden… Sa plus grande rencontre restera Goya.
1961-63 – Lors de la deuxième Biennale de Paris où il représente le Maroc, l’historien et critique d'art, Gaston Diehl, l'invite à revenir au Maroc et à exposer à travers les Instituts Français de Tanger, Rabat, Casablanca, ainsi qu’à l’Alliance Française d’El Jadida. Devant le grand succès de presse, Farid Belkhaia, nommé directeur des Beaux-Arts de Casablanca, le sollicite comme professeur de peinture.
1962-63 – Professeur à l’Ecole des Beaux Arts de Casa. Expose à Rabat et à Casa, organise à la demande de Madame naïma Khatib-Boujiba, au Théâtre d’El jadida, la première exposition collective de la peinture marocaine.
1964-65 - Il retourne à Londres. Sa série de collages à partir des publicités Olivetti sur les machines à écrire est exposée par la Zwemmer Gallery. 

A Corfou, où il séjourne pendant quelques mois, il rencontre des survivants des camps nazis qui lui racontent la guerre et la déportation. A son retour à Londres, son travail s’ouvre sur une nouvelle dimension et il devient un des « war artists » de Londres.
 1965-68 – Dans son nouvel atelier à la Cité Internationale des Arts, il dessine, peint et réalise sa série de collages sur Le symbolisme et l’érotisme dans la publicité.
1966 - A la demande de Pierre Schaeffer, il réalise pour le Service de la Recherche de l’ORTF le court métrage, La nuit n'est jamais complète, qu’il dédie à la mémoire de S.M. Mohammed V. Ce film, primé à la Cinquième Biennale de Paris, représente la France au festival de Tours.
Obtient une bourse de voyage et d’études aux USA qui lui permet de visiter les écoles d’art et les musées à travers treize Etats. Il y rencontre de grands artistes et architectes contemporains, parmi lesquels Robert Mann et Lou Kahn.
 Noël 1967 - Invité par la télévision française à créer un jouet en présence d'enfants le jour de Noël, il conçoit une approche picturale qui le conduira à élaborer un dispositif de thérapie par la peinture et le théâtre, « le Pictodrame ».
1969-72 - Epouse Françoise. Le jeune couple s'installe pour trois ans à Montréal. Norman Mc Larren invite André Elbaz à réaliser des films d’animation àr l'Office National du Film. Il édite SEULS, porte folio de 20 sérigraphies, avec des textes de Elie Wiesel et Naïm Kattan. Ses œuvres entrent dans les cabinet des estampes du Musée des Beaux-Arts, de l'Université de Montréal, de la Bibliothèque municipale de Montréal, de la Bibliothèque Nationale du Québec, de la Bibliothèque Nationale de l’Ontario, de York University en Ontario, du War Museum d’Ottawa…
 A New York, il tourne un document sur l’exposition de Calder au Moma et un autre sur l’art américain au Whitney Museum. Entre dans la collection du chancelier Willy Brandt et d’Alix de Rothschild.
1973 - Retour à Paris où il enseigne la peinture, le théâtre, le mime. Il  met au point le pictodrame.  Les 20 sérigraphies du porte folio SEULS sont exposées à la Bibliothèque Nationale (Paris) avec les nouvelles acquisitions.
1975-85 - Il se voit attribuer un bail emphytéotique (99 ans) à La Ruche, où vécurent Chagall, Soutine, Germaine Richier, Arp, etc. Il y poursuit ses dessins sur l'oppression et entreprend une série sur l’Oedipe roi de Sophocle.
Il se consacre essentiellement à l'art thérapie, anime des séminaires internationaux. Ses conférences paraissent régulièrement dans Expression et Signe, revue de Psychologie médicale.
1986 - Il découvre la fibre végétale. Début d’un nouveau cycle.
1988-89 - Invité par le Neuro Psychiactric Research Institute, Seiwa Hospital, Tokyo, à présenter le pictodrame, et par la Chukyo Women's University Nagoya pour parler du tir à l’arc, il se voit invité par le directeur du moulin à papier de Yamanashi à travailler l’année suivante dans ce lieu magnifique. Ses tableaux à base de fibres végétales sont exposés à la galerie Nisch Azabu Asacloth, et à la Seïbu gallery. Son travail entre au Musée Mari Mura de Tokyo. La même année, il expose ses Villes orientales chez des collectionneurs privés à New  York.
1990 - Dans le cadre de la Biennale du Film d'Art, le Centre George Pompidou présente une rétrospective des films d'André Elbaz.
1991-95 – Repart à Montréal, édite « De feu et d'exil », portfolio sur le thème de l’inquisition espagnole.
Avec Françoise, son épouse, il acquiert un atelier à Narbonne où il poursuit sa création à partir des fibres végétales et entreprend une série de grandes toiles qui font suite a ses travaux de war artist..
1998-99 - Invité d'honneur du Musée d'Epinal sur le thème du « Défi a la Barbarie ». Trois des œuvres qu’il y expose sont un hommage à la mémoire des soldats marocains tombés lors des deux guerres mondiales.
Nouvelle série à Narbonne, La Fin des typographes.
2000 – Exposition « Cinq  triptyques en guise de rétrospective » au Mémorial du CDJC, Paris.
2001 - Projection de son film La nuit n'est jamais complète à la Sorbonne, lors du colloque consacré à Arnold Schönberg.
Début de la série des Anamorphoses.
2002 - Exposition à la Galerie Mabel Semmler, Paris, de ses grandes toiles sur le Rwanda qui accompagnent la présentation de l'ouvrage « Ces Lois inconnues, Pour une anthropologie du sens de la vie » de l'historien d'art M.F.Gibson.
Expose à la Maison de la Bibliophilie à Paris avec les peintres de la Ruche.
Dès le début du troisième millénaire, confronté à la déstabilisation des êtres et des continents, il éprouve la nécessité de ressortir de leurs cadres et de leurs cartons ses dessins pour les mettre en pièces Il entreprend ainsi L'Exécution de l'œuvre. Dès cette première année, plus de 600 dessins sont détruits et disposés dans des « Urnes ».
2003 - Le Musée des Deux Guerres Mondiales  à Paris acquiert plusieurs grands Papiers en fibre végétale.
2004 – Retour au Maroc pour rendre hommage à la peintre Chaïbia, qu’il avait accompagnée dès ses débuts, pendant plusieurs années.
Invité au Festival des Arts Plastiques de Settat.
2004 – Lors du colloque La Mémoire par le rebut au Musée d'Art et d'Histoire du Judaïsme, Paris, il donne une conférence sur la fibre végétale, présente ses courts métrages et projette la bande annonce du film de Jeremy Cohen sur L'Exécution de l'œuvre.
 Conférence à Paris VII dans le cadre d'un colloque Clinique de la responsabilité, éthique et loi.
2005 - Invité au département de Filosofia A. Aliotta, à Naples "Peut-on peindre les catastrophes et les guerres?".
Paris : Expose avec la peintre Martine Martine à la Galerie Nicolas Deman.
2006 – L’ambassade de France au Maroc présente simultanément dans quatre Instituts français (Fès, Casa, Rabat, El Jadida) une rétrospective de 120 travaux réalisés à Perdreauville et à Narbonne depuis1986. Edition du catalogue L’Exécution de l’œuvre.
2007- Rabat : Le Ministère de la Culture expose la donation André Elbaz destinée au futur Musée National d’Art Contemporain du Maroc. Edition du catalogue de la donation.
20 juin-20 septembre 2009 – Narbonne : « Parcours : Des Villes orientales aux paysages éclatés ». Dans le cadre de l’événement « Horizon Méditerranée », la salle des Consuls du Palais des Archevêques, reçoit 25 Villes orientales des années 80, et 25 œuvres parmi les toutes dernières réalisées à Narbonne. Edition du catalogue de l’exposition. Des petits films sur le travail de l’artiste sont projetés en boucle pendant les trois mois que dure l’exposition. L’exposition est visitée par 36 206 personnes.

Novembre-décembre 2010. Grande rétrospective à la Villa des Arts de Casablanca et Rabat. Des premiers « collages » aux dernières « lacérations ». Publication d’un livre d’art : « Tu en verras de toutes les couleurs… », édition La Croisée des chemins, avec les photos de Fouad Mazzouz.

 
FILMOGRAPHIE
La nuit n'est jamais complète, 1966-67, Service de la   Recherche de  l'ORTF. Musique  Arnold  Schoenberg. Primé à la Vème Biennale de Paris.
 Epervier de ta faiblesse, Dessins et  animation André Elbaz, réalisation à l’Office National du Film, Montréal. Musique de Milan Stibilj - poème de Henri Michaux, musique : Les Percussions de Strasbourg.
Calder, ou Faites le vent vous-mêmes, tourné au MOMA, New-York, 1970. Musique de Maurice Ohana.
Court-métrage sur l'histoire de l'art américain à travers la collection du Whitney Muséum, New York (1970).
Des œufs et des autres, série de petits courts métrages d'animation, où des œufs sont les acteurs, Montréal 1972.
La Mémoire par le rebut, série de courts documents réalisés par André Elbaz sur ses œuvres à base de Fibres et sur les Urnes, 2004.
Jeremy Cohen réalise un documentaire sur l'Exécution 

                                       de l'œuvre.
